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les campe d’une plume ferme et siire. Elle souligne, et ce n’est pas la un
de ses moindres mérites, combien certains d’entre eux, devant les fards
et les atours desquels tant de gens font des grimaces dégoutées, restent
naifs face a tout amour vrai, avec une sentimentalité a fleur de peau.
Anne Salva, certes, s’est limitée a étudier une catégorie relativement
réduite d’homosexuels mais, pour parler d’eux, de Stany qu’elle a dépeint
avec une affection particulieére, elle a trouvé, et cela est rare, le ton juste.
En dehors de ces garcons, elle a décrit le drame de Cora avec une vigueur,

une richesse, une émotion qui nous font bien augurer de son avenir
littéraire.
Maurice Périsset.

LES COPAINS

Par deux vous rentrerez

Dans la boite de nuit de nuit de Dieu.
Vous serez servis par des anges aux mains
Trempées dans la farine.

Vous vous reconnaitrez

Sans gestes, sans paroles.

Seul ici le sourire vous nommera.
Votre seul sourire a jamais taillé.

Vous collerez vos fronts encore chauds
Du voyage sur les vitres froides
Et attendrez vos camarades.

Pour vous il y aura des chants.
Les plus doux, les plus tristes.

Alors vous vous reconnaitrez.
Dites, vous vous reconnaitrez

Pour léternité.

Pierre Provence
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